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KANELBA 


Au commencement d’un artiste, il y a le don. 
Nulle volonté ne tient lieu de tempérament, nulle 
intelligence de coeur. Sensibilité première servie,sen¬ 
sibilité for ever! La nuance d’abord la touche; el¬ 
le restitue la nuance avec quelque chose d’humain. 
Ce bleu, ce gris, c’est Paris; ce blanc, ce rose, c’est 
une femme qu’on aime ; les mêmes tons accordés sur 
la toile, c’est Kanelba. 

Mais de l’émotion première à l’oeuvre faite, il y a 
le chemin de la coupe aux lèvres et même un chemin 
plus mystérieux. Il est intéressant de voir inachevée 
quelque peinture de Kanelba. Il y disperse une 
grande richesse de sensations, d’harmonies. A l’o¬ 
rigine, il ne sacrifie rien; puis, peu à peu, il élague, 
éclaircit, rassemble. La forme nait dans la matière 
et la raison se borne à contrôler. L’équilibre est 
bien dans la vie, l’unité dans la qualité de l’atmo¬ 
sphère. Le résultat est suffisamment simple en sur¬ 
face, avec des dessous complexes, nourris, savou¬ 
reux. 

On remarquera l’importance que l’artiste attache 
aux parties les plus négligées par tant d’autres: 
les fonds. Souvent une figure reste dans le vague, 
entre des contours imprécis, et c’est l’enveloppe qui 
lui confère une plénitude parfaite. Peintre des am¬ 
biances, des températures, Kanelba réussit, no¬ 
tamment dans ses intérieurs, à diriger sur les mas¬ 
ses essentielles, les plans constructifs et les points 





sensibles, une lumière vibrante, concrète, qui dra¬ 
matise sans déterminer, qui poétise sans escamoter. 
Lumière qui émane d’un foyer secret, intérieur : 
l’amour de l’homme pour les êtres et les choses. 

A cette chaleur mûrit et s’épanouit une oeuvre 
bien nouée, succulente, diverse et saine. Rien de pré¬ 
conçu, rien de descriptif. L’expression totale et per¬ 
sonnelle de ce que découvrent dans la nature un oeil 
exercé, un esprit toujours en éveil, une tendresse 
active et généreuse. Kanelba se retrouve, au bout 
de toute expérience, un artiste en communion avec 
le monde des couleurs et celui des âmes, établissant 
telles subtiles concordances entre les variations de 
la palette et les thèmes du sentiment. 

Paul FIERENS 
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CATALOGUE 


1. Atelier. 

2. Concert. 

3. Sieste. 

4. Paysage de Rouen. 

5. Femme au corsage blanc. 

6. Chanteuse. 

7. Scène d’intérieur. 

8. Paysage de Provins. 

9. Femme à l’aigrette. 

10. Les arbres. 

11. Terrasse d’un café. 

12. Paysage à la roulotte. 

13. Femme au bouquet. 

14. Nu. 

15. Fleurs. 

16. La Seine. 

17. Dans l’escalier. 

18. Femme se parfumant. 

19. Liseuse. 

20. Paysage. 

21. La Madeleine. 

22. Tête de femme. 

23. Les cinéastes. 
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RÉFLEXES 


La foule des amateurs envahit les galeries de 
peinture moderne!... Que l’on aime à constater le 
désintéressement de chacun d’eux! Cette solidarité 
oblige les artistes, harcelés de commandes, à met¬ 
tre un frein à l’inflation qui pourrait en résulter... 
Du calme, messieurs! tout le monde sera servi. Cet¬ 
te fougue qui vous porte à conjurer la « Crise » est 
des plus louables, et n’a d’égale que le grand souci 
des peintres à vous donner satisfaction. 

Quel exemple « édifiant » pour la consolidation de 
notre trésorerie! l’avenir est à nous! l’avenir de la 
peinture, s’entend... 


Le salon des échanges fit florès, parait-il. Quel 
réconfort et quelle joie pour les artistes! On cite 
même quelques-uns de ces échanges vraiment capti¬ 
vants: une toile pour 200 chapeaux de dames, en 
feutre, identiques. 20 tickets de Métro, pour le ma¬ 
tin, avant 9 heures (aller et retour), pour une toi¬ 
le de 25 fig. Une barrique vide, d’une contenance de 
220 litres de vin... rouge, pour une toile de 20 fig. 
Une toile de 30 fig. pour 30 tickets de priorité pour 
une maison d’entraînement rue XXX, dont j’ai ou¬ 
blié le N° mais il paraît qu’il est assez gros pour 
qu’on le trouve. La visite des Colonies sur pédes- 
tromobile contre une peinture spaciale. Une oeuvre 
surréaliste contre de la publicité dans les « Cahiers 
d’Art » (valeur 150.000 frs). Un sourire du Percep¬ 
teur contre une peinture de Jacques-Emile Blanche, 
etc. etc... 
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OCCASIONS 

Suderman. — Chemin des Chats. Mornay. Rives 80.— 
Camo. — Mme de la Rombière. Illustrations de 

Siméon. (Edité à 90 frs et épuisé). 75.— 

Maurois. — Fragment d’un journal de vacances 

Laf.. 35.— 

Colette. — Claudine à Paris. Claudine s’en va. Il¬ 
lustrations de Chas Laborde. Jonquières 1925 

ex. sur Madagascar. Le volume. 100.— 

Proust. — Albertine disparue. 2 vol. Laf. 100.— 

Heine. — Dieux en exil. Schiffrin. Rives. 50.— 

Mac Orlan et Guilac. — Prochainement ouver¬ 
ture. 40.— 

Demaison. — Comédie Animale. Alfa. 30.— 

Cazotte. — Diable amoureux. Maîtres du Livre 

ex. sur Chine . 100.— 

Corbière. — Les amours jaunes. Maîtres du Li¬ 
vre . 90.— 

Tharaud. — Chemin de Damas. Laf. 50.— 

Petite histoire des Juifs. Alfa - 15.— 

Balzac. — Contes drolatiques. 111. G. Doré. Bon¬ 
ne édition bien reliée. 150.— 

Quint (L. P.). — Marcel Proust. Laf. 30.— 

Pérochon. .. Nène. Plon. 2ème édition sur La- 

fuma.*. 50.— 

Thérive. — Sans âme. Lafuma. 20.— 

Guéhenno. — Caliban parle. Lafuma. 35.— 


CALENDRIER DE LA GALERIE B. WEIL 

7 Mars 1932 : Exposition Abramski (sculptures-dessins). 


E.I.R.P., 4, Rue Saulnier, PARIS 





















